"V 


DE  MONSEIGNEUR 


L' E  VE  QUE  DE  MARSEILLE- 

Henri -Francois -xav.  de  belsunce  de  castelmoron, 

par  la  Providence  divine ,  &  la  graerttu  Saint  Sie'ge  Apoftolique  ,  Eveque  dc 
Marteille,  Abbe  de  Notre- Dame  de  Chambons,  Conftiller  du  Roi  en  tous  fes  Con- 
feils :  Au  Clerge'  Se'culier  &  Re'gulier,  A'  a  tous  !es  Fideles  dc  notre  DioceTe,  Saluc 
&  Benediction  en  Notre  Seigneur  J  ESUS-CHR1ST. 

Malheur  a  vous  &  a  nous,  mes  ties  -chers  Freres  ,  ft  tout  ce  que  nous  voyons ,  ft 
tout  ce  que  nous  e'prouvons  depuis  long  temps  de  la  cokred’un  Dieu  vengeur  du  cri¬ 
me,  n’eft  pas  encore  capable  ,  dans  ces  jours  de  mortalite,  de  nous  faire  rencrer  en 
nous-memes;  de  nous  faire  repafler  dans  Famertume  de  nos  occurs,  toutes  les  annecs 
de  notre  vie  ;  &  de  nous  porter  enfin  a  avoir  recoursala  mifericorde  du  Seigneur ,  done 
la  main  en  s’appefantiflant  ft  rerriblement  fur  noils,  nous  montre  en  meme  temps  Ls 
graces  qu’il  ne  veuc  accorder  qu’a  la  fincerite'  de  notre  penitence  1  Ne  s’eft-il  done  pas 
encore  aflez  neccemcnc  .explique  par  cant  de  Beaux  divers  rciinis  enfemble  pour  punir 
le  pecheur?  La  rarete' ,  la  cherte'  exceftive  de  toutes  les  chofes  neceflaires  a  la  vie  ,1a  mi- 
•  (ere  extreme  &  ge'ne'rale qui  augmente  chaque  jour,  la  peite  enfin  la  plus  vive  qui  fur 
jamais,  annoncela  ruine  p  re  (que  inevitable  de  cecte  grande  Ville  :une  quantile  prodi- 
gieufe  de  families  encieres  fonc  tocalemenc  eceinces  par  la  contagion  :  le  dciiil  &  les  lar- 
mes  (one  introduces  dans  routes  les  maifons  :  un  nombre  infini  de  vittimes  eft  deja 
imrnole  danscetce  Ville  a  la  juftice  dun  Dieu  irrite.  Ec  nous,  qui  ne  fommes  petic- 
ecre  pas  moins  coupables  que  ceux  de  nos  Freres  fur  lefqutls  le  Seigneur  vient  d’exer- 
cer  les  plus  redoutables  vengeances,  nous  pourrions  etre  tranquilles  ,‘ne  rien  craindre 
pour  nous-memes,  &  ne  pas  faire  tous  nos  efforts  pour  t&cher  >  par  notre  prompte 
penitence  ,  d’eehaper  au  glaive  de  FAnge  deftructeur  ?  Sans  entrer  dans  le  fecret  de  cant 
de  maifons  defolees  par  la  pefte  &  parlafaim  ,ou  fon  ne  voyoic  que  des  mores  &  des 
mourans,  oil  Ion  n’cntendoic  quejdes  gemiflemens  &  des  cris,  oil  descadavres  que 
Ion  n’avoit  pu  faire  enlever,  pourrifsant  depuis  plufieurs  jours  aupres  deceux  qui  n’e'- 
toienc  pas  encore  mores ,  &  fouvent  dans  le  meme  lit ,  ecoient  pour  ces  malheurcux 
un  fupplice  plus  dur  que  la  more  elle-  meme  ;  fans  parler  de  chutes  les  horreurs  qui 
none  pas  ere  pnbliques  ;  de  quels  fpeeiacles  affreux  vous  &  nous >  pendant  pres  de  qua¬ 
ere  rnois,  n’avons  -  nous  pas  e'te',  &  ne  fommes  -  nous  pas  encore  les  criftes  cemoins? 
Nous  avons  vu  (  pourrons-nous  jamais,  mes  tres-chers  Freres,  nous  en  fouvenir  fans 
fremir?&  les  .fie'cles  futurs  pourronc-ils  y  ajouccr  foi?  )nous  avons  vu  tout  a  la  fois  ton- 
ces  les  rues  de  cccte  vafte  Ville  >  bordees  des  deux  cotez  de  corps  motes  a  demi  pout- 
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jdsy  fi  remplres  de.hardes&  de  meubles  peftiferez  jettczpar  les  fenetres ,  que  nous  ne 
fpvions  ou  mectre  les  pieds,  Touces  les  places  publiques ,  routes  lesportesdes  Eglifes . 
travel  fees  de  cadavres  entaftez  ,  &  cn  plufieurs  endroics  mangez  par  les  chieos  ,  fans 
qu’ii fuc, poflihle  ,  pendanx  im  nombre  creyconfiderable  de  jours,  de  leur  procurer  la 
fe'pulture.  Nous  avons  vu  dans  le  meme  temps  une  infinite'  de  malades  devenusun  objec 
d’horreur&  d’cffroi  pour  les  perfonnes  memes  a  qui  la  nature  dcvoic  infpirer  pour  eux, 
les  fentimens  les  plus  tendres  &  les  plus  refpe6lueux,  abandonnez  de  cout  ce  qu’ils 
avoienc  de  plus  proche,  jercez  inhumainemenc  hors  de  leurs  propres  maifons  >  places, 
fans  aucun  fcCours  dans  les  rues  parmi  les  mores,  done  la  vue  &  la  ptianceur  e'toienc  in* 
tolerables.  Combicn  de  fois  dans  nocre  tres  amere  douleur  avons-nous  vu  ces  mori- 
bonds  tendre  vers  nous  leurs  mains  crembiames  pour  nous  temoigner  leur  joye  de 
nous  revoir  encore  une  fois  avant  que  de  niourir,  &  nous  demander  enfuice  avec  lar*>  . 
mes,&  dans  tous  les  fentimens  que  la  foi,  la  penitence  ,  la  refignacionlaplus  parfaice 
peuvent  infpirer ,  notre  Benedidiion  &  l’abfblucioii  de  leurs  pechez?  Combicn  de  fois 
aiifli  ft’avons-nous  pas  eu  le  fenfible  regret  d’en  voir  expirer  quafi  fbus  nos  yeux  faute 
de  (cC6lirs  ?  I^otts  avons  vuieS  maris  trainer  eux- memes  hors  de  leurs  maifons  &  dans 
les  rues  les  corps  de  leurs  femmes,  les  femmes  ceux  de  leurs  maris,  les  peres  ceux  de 
leurs  ehftns,  &  les  enfans  ceux.de  leiirs  peres,  te'moignanc  bien  plus  d’horreur  pour^ 
eux,que  de  regret  de  les  avoir  perdus.  Nous  avons  vu  les  corps  de  quelques  riches 
du  ficcie ,  enveiopez  d’un  fimple  drap ,  melez  &  confondus  avec. ceux  des  plus  pauvres 
&,des  plus  me'prifables  en  apparence ,  jettez  comme  cux  dans  de  vils&  infames  tom- 
bereaux,  &  trainez  avec  euxfans  diftinCtion  a  une  fepulture  prophane  horsde  l’enceinte 
de  nos  murs;  Dieu  I’ordonnant  aiufi  pour  faire  connoure  aux  hommes  la  vanice'  &  le 
neant  des  richefies  de  la  terre  ,  &  des  honneurs  apres  ldquels  ils  courent  avec  fi  pen  s 
de  retenue.  Nous  avons  vu ,  (&  nous  devons  le  regarder  comme  la  plus  fenfible  mar¬ 
que  de  la  punition  de  Dieu  )  nous  avons  vu  des  Precres  du  Tres-haut  de  route  forte 
d’ecacs ,  frappez  de  cerreur ,  chercher  leur  furcce'  dans  une  honteufe  fuite ;  &  un  nom«- 
bre  prodigieux  tie  faints  ,  de  fiddles  &  infacigablcs  Miniftres  du  Seigneur ,  etre  enlevcz^£ 
du  milieu  de  nous ,  dans  le  temps  que  leur  zele  &  leur  charite'  heroique  paroifsoienc 
etre  le  plus.necsfsaiccs  pour  le  fecours  &  la  confolacion  du  Pafteur,  &  pour  le  falue  > 
du  Troupeau  confternc.  Marfeille  cette  *  Vi  lie  fi  florifsante,  fi  fuperbe,  fi  peuplee  il  y? 
a  pen  de  mois,  cette  Ville  fi  cherie,  dont  vous  aimicz.a  faire  remarquer  &  admirer 
auxEtrangers  les  differences  beautez,donc  vousvanciez  fi  fouvent  &  avec  cant  de  com- 
platfance,la  magnificence  comme  la  fing  *larice  du  cerroir ;  cette  Ville,  dont  le  com¬ 
merce  se'tendoic  d’un  bout  de  I’Uuivers  a  faucre  ,  ou  touces  les  Nations,  meme  les  » 
plus  barbares  &  les  plus  reculees,  venoienc  aborder  chaque  jour  ;  Marfeille  eft  tout  if 
coup  abattue  ,  denue'e  de  tout  fecours  ,  abandonnee  de  la  plufparc  de  fes  propres  Ci- 
toyens,  qui  auroient  pu  &  qui  auroient  du  ,  a  lexemple  de  leurs  peres,  fecourirleur*, 
patrte  ,  &  (bulager  la  mifere  des  Pauvres  dans  une  fi  prefsante  neceflite  ;  cette  Ville 
enfin  dans  les  rues  de  hquelle  on  avoit  il  y  a  pen  de  temps,  de  la  peine  a  pafser  par 
faffluance  extraordinaire  du  peuple  qu’elle  contenoit ,  eft  aujourd’hui  livre'e  a  la  foli- 
tude ,  au  filcnce ,  a  Tindigence ,  a  la  deTolation  ,  a  la  mort  :  toucc  la  France  ,  route 
TEurope  eft  en  garde  &  eft  armee  contfe  fes  inforcunez  Habicans ,  devenus  odieux  . 
au  reftc  des  mortcls,  &  avec.lefqucls  on  ne  craint  rien  cant  aprefent  que  d’avoirquel- 
que  forte  de  commerce.  Quel  etrange  changement!&  le  Seigneur  fit  il  jamais eclateru 
£a  vengeance  d’une  maniere  plus  terrible  &  plus  marquee  tout  a  la  fois  ?  N’en  dou- 
rons  pas  ,  mes  tres  -chers  Freres  ;  c^ft  par  ie  de'bordcmenr  de  nos  crimes  que  nous 
avons  merite  cette  cfKjfion  des  vafes  dfe  la  colere  &  de  la  fureur  de  Dieu.  L*impiece , 
Pirreligion  ,  la  mauvaife  foi ,  l’ufure,  rmipuretd  ,  le  luxe  monftrueux  fe  mukiplioient 
parmi  vous ;  la  faintc  Loi  du  Scigncut  n’y  ecoic  plus  connue  j  la  faintete  des  Diman^ 


cher&  dcs  Fetes  prophane'e;  les  (airttes  abftinenccs  ordohnees  par  TEglife,  &  icrjtQ'i 
n cs  cgalement  indifpctilables ,  violez  avcc  tine  licence  fcandalcufe ;  la  vuixdu  Paftcur, 
celle  de  cette  meme  Eglife ,  &  fes  formidables  Ccnfures  me'prife'es  avec  orgueil  par 
quelques  enfans  rcbellesVqm  s’etoient  teiiierairement  e'ligcz  tn  A t  bitres  &  cn  juges 
de  leur  foi ;  les  Temples  auguftes  du  Dieu  vivant  devenus  pour  plnficurs  des  liuix  de 
rendez -vous  ,  de  convention  ,  d’anmfement ;  dcs  my  lit  res  d’iniqnite  e'roient  trairez 
jufqu’aux  pieds  des  Aucels  ,,  foil  vine  meme  dans  le  temps  du  divin  Sacrifice  :  le  Saint 
des  Saints  etoic  perfohnellerrient  outrage  dans  le  ttes-faint  Sacrcmcnt ,  par  mille  irre¬ 
verences,  &  par  line  infinite  de  Communions  indignes  &  facrikgcs ;  fans  que  rant  de 
differences  ealamitez  dont  il  nous  a  affligez  peu  a  put  depuis  quelques  annees ,  ayenc 
pit  Fire  reformer  en  rien  une  conduice  aulli  criminelk  ;  comme  fi  les  pe'chcurs  dc  nos 
jours  avoiene  follemenc  entrepris  de  provoquer  avec  fierce  la  juftice  de  Dieu ,  &  dc  lui 
mfulteravec  me'pris  julques  dans  fa  colere.  Si  nous  en  rc  Fentons  done  aujourd’hui  les 
plus  funelies  effets ,  ft  nous  eprouvonscombicnul  eft  c<  rribk  de  tomber  entre  les  mains 
d’un  Dieu  en  courroux ,  fi  nous  avons  le  malheur  de  fervir  d’excmple  a  nos  voiftns  &: 
a  routes  les  Nations,  n’en  chercbons  point  la  caufe  hors  de  nous.  Envelopez  dans  les 
ombres  de  la  more,  voyons*en  les  approches  avec  foumiffion,  benilsonsda  main  qui 
nous  frappe,  adorons  fans  murmure  la  rigucur  &  la  juftice  de  fes  jngemens.  Tout  le 
fccours  qui  nous  peut  venir  de  la  part  des  hommes  ,  eft  vain  &  inutile,  nous  le  f^a- 
vons.  A  qui  done  dans  des  circonftanccs  auffi  terribles  que  cclles  ou  nous  nous  rrou- 
vons  ,  pouvons-nous  avbir  recours  pour  appaifer  la  colere  du  Seigneur  ,  &  obrenic 
line  guerilon  que  nousne  devons  attendre  que  de  lui  fcul?  fi  ce  n’eft  au  divin  Sauveur 
de  nos  ames,  nocre  Mediateur  auptes  du  Pere  cclcfte.  II  eft  toujours.prec  a  nous 
Scourer ;  il  peuc ,  quand  il  le  jngera  a  propos ,  faire  cefser  les  tribulations  foils  le  poids 
delquelles  nous  ge'miFons  ;  (a  bonce  eft  mille  fois  plus  grande  que  notre  malice  ;  il 
ne  vent  point  la  more  du  pecheut,  nrais  fa  converfion  &  fa  vie.  Ptofternez  done  a 
fes  pieds  avec  le  fac  &  la  cendre ,  implorons  fa  miferioorde,  &  cachons  par  notre  fin- 
cere  8c  prompt  repencir  i  de  toucher  de  compaffion  pour  nous  fon  Ccenr  adorable  , 
qui  a  aime  les  hommes  >  meme  ingrats  &  pecheurs,  julqu’a  s’cpuifer  &  fe  confumer 

Eour  leur  temoigner  fon  amour.  Si  nous  nous  adreFons  a  lui  avec  dcs  cceurs  verita- 
lement  concrits  &  humiliez  ,  attendons  avec  confiance  que  nous  nVn  ferons  point 
rejectcz;  &  que  dans  ce  Dieu  fait  homme  ,  fource  ine'puifable  de  toutes  les  graces  , > 
nous  trouverons  un  remede  prompt  &  affiire'  a  tons  nos  maux  ,  &  la  fin  de  nos  mal- 
heurs.  C’eft  en  fon  Norn  que  nous  devons  prier,  fi  nous  voulons  obccnir  Teffct  de 
nos  demandes  ;  en  fon  Norn  5  &  par  la  force  &  la  vertu  de  fon  Saint  Nom  s’operenc  < 
les  plus  grands  prodiges. 

A  C  E  S  CAUSES,  en  vtie  d’appaifer  la  jufte  colere  de  Dieu ,  &  de  faire  cef- 
fer  le  redoutable  fleau  qui  defole  un  Troup  an  qui  nous  flit  toujours  fi  chcr ,  pour 
faire  honorer  Jefus-Chrift  dans  le  tfei-faint  Sacrement,  pour  re'parer  les  outrages  qui 
lui  ont  ete  fairs  par  les  indignes  &  facrileges  Communions,  &  les  irreverences  qu’il 
fbuffre  dans  ce  Myftere  de  ion  amour  pour  les  hommes ;  pour  le  faire  aimer  de  tous 
les  Fidelles  commis  a  nos  (bins  ;  enfin  en  reparation  de  tons  les  crimes  qui  ont  at- 
tird  fur  nous  la  vengeance  du  Ciel :  Nous  avons  etabli  &  etablifsons  dans  tout  notre 
Dioce'fe  la  Fete  du  Sacre  Cceur  de  Jefus,  qui  (era  deformais  celebe'e  tous  les  ans  le 
premier  Vendredi  qui  fuit  immediatement  VOtftave  du  tres-  faint  Sacrement  ,  jour 
auquel  tile  eft  de'j*  fixe'e  dans  plufieurs  Dioce'fes  de  ce  Royaume;  &  nous  enfailons 
une  Fete  ft ioblig^cion  ,  que  nous  voulons  etre  fetee  dans  nonx  notre  Diocile ,  per- 
mettanc  que  ce  jour  la  le  cres-fsint  Sacrement  foil  expofe  tous  les  ans  dans  routes  les 
Eglifes  des  Paroifies  de  cette  Wle  &  du  refte  de  notre  Diocefe,  dans  toutes  celles 
desjqqjtfdas  du  terxoir  de'  Marfeiltc  ,  comme  auffi  dans  routes  celles  de  toutes  les 
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rCommmiutez  Seculieres  Sc  Reguljcres  de  cout  riotre  DioceTe  ;  NousTefervaM  ce* 
pendant  a  legicd  des  Comninatuez  leulemenc ,  den  donner  auparavant  la  pennif- 
fion  pic  c;nc ,  felon  Fufag..  Nous  ordonnons  pareillemenc  aux  memes  fins  &  aux 
merries  intentions  ,  que  deformats  la  Fete  du  faint  Noin  de  Jefus  foie  celebree'Sc 
fetee  egalement  dans  cout  notre  Dioce'le  le  quatorzieme  jour  du  mois  de  Janvier  * 
avec  les  memes  folvmnic  z  que  celle  du  Cceur  de  Jefus;  donnanc  la  meme  permif- 
fion  pour  i’expoficion  du  creMkinc  Sacremem ;  voulant  que  TOffice  propre  compote 
pour  ces  deux  Feces ,  &  q  tc  nous  ferons  incelfannment  imprimer  par  nocre  Imptimeur 
ordinaire,  foie  double  de  leconde  clalse  dans  notre  Diocele ,  Sc  recice  par  cous  ceux 
qui  lone  obligez  a  dire  l’Offi;e  divin  ;  &  que  Ion  y  dife  pareillemenc  la  Mefse  pro¬ 
pre  de  l\me&  de  faurre  Fece,  que  Foil  trouvera  aulfi  chez  notre  lmprimeur;le  tout 
a  commeneer  des  l’anoee  prochaine  mil  fepc  cens  vingt-un.  Nous  exhortons  tousles 
Chipitres  ,  CurcZ,  Vicaires,  Superieurs  Sc  Superieitres  des  Communautez  de  notre 
DioceTe,  d’entrec  dans  nos  vue*  &  dans  i’efpnt  qui  nous  a  fait  etablir  ces  deux  nou- 
velles  Feces  ,  Sc  de  les  ceiebrer  avec  le  plus  tie  folemnite  qu’il  leur  (era  poffible a 
quoi  ( (i  le  Seigneur  par  fa  mifericorde  continue  de  nous  pre'ferver  du  danger  ou  nous 
fommes  expofez)  nous  conccibuerons  de  tout  notre  pouvoir.  Nous  enjoignons  enfin 
&  cous  les  Gurez  &  Vicaires  de  notre  DioceTe  ,  de  faire  connoitre  a  ietirs  Paroi  (liens 
de  quelle  utilice  eit  pour  eux  une  devotion  auili  folide  &  aufii  agce'able  a  Dieu  ,  que 
reft  celle  du  Sacre  Coear ,  &  du  Saint  Norn  de  Jefus  ;  puifqu’honorer  le  Cceur  & 
le  Nom  de  Jefus- Chrilt  ,  c’efl  honorer  la  Perfonne  elle-meme  de  Fadorable  Slovene 
de  nos  ames,  atiquel  nous  confacrons  en  ce  jour  notre  DioceTe  d’une  manicre  parti- 
culide ,  exhortanc  cinque  Fidele  en  partiGuliec  de  conlacrer  inccfsammenc  foncoeur, 
&  de  le  devoikr  cncirreinenc  a  celui  de  Jefus. 

Heureux  Sc  mille  fois  heureux  les  Peuples  qui  par  leur  eloignement  pour  les  nou- 
veaucez  prophanes  ,  par  leur  auachemenc  inviolable  a  Faticienne  &  faine  Doctrine * 
par  leur  humble  &  parfaite  foumiflion  a  toutes  les  decifions  de  l’Eglife  Epoufe  de 
Jefus  -  Chrift,  par  la  regularite  &  par  la  faincete'  de  leur  vie,  feronc  trouvez  felon  lc 
Coeur  de  Jefus-Chrift &  done  les  noms  feronc  e'erics  dansce  Cceur  adorable  HI  (era 
leur  guide  d.tns  les  routes  dangereufes  de  ce  monde  ,  leur  confolation  dans  leurs 
• '  miferes ,  leur  az.ile  dans  les  perfections  ,  leur  deffenfeur  contre  les  portes  del'Enfer , 
.  &  leurs  noms  ne  feront  jamais  eftacez  du  Livre  de  vie.  Ec  (era  nocre  prefenc  Man- 
demenc  envoye  Sc  affiche  par  cout  ou  befoin  fera ,  lu&  publieaux  Phones  des  Mefscs 
de  Paroifse  le  plucoc  qu’ii  fera  poffible,  Sc  les  deux  Dimanches  de  l’annee  prochaine 
qui  precederonc  les  deux  Fetes  que  nous  venons  d etablir.  Donne’  a  Marfeille  lc 
vingc  -  deuxieme  d’Odobce  mil  iept  cens  vingc. 

tj-t  HENRY,  E.veque  de  Marfeille. 


Par  Monfeigncur  , 
Violet,  Sec. 
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A  TOUL  OUS  E  j  Chez  J.  GUILLEMETTE  ,  Imprimeur  &  Librtirc  Juec 
.  ’  dc  FUttivecftte  ,  rue  de  U  Porteric. 


